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 >Édito

Vous avez dit responsable ?

Après tous ces siècles de domination des 
faibles par les forts, de tentatives plus ou 
moins fructueuses pour créer des sociétés 
harmonieuses, par des voies pacifiques ou 
trop souvent sanglantes, savons-nous fina-
lement vivre ensemble ? Nombreux furent 
les prophètes, les visionnaires, les analystes 
et les avides de pouvoir à nous proposer 
LA solution à ce problème central : comment 
respecter (sinon aimer) son prochain dans 
une société plus solidaire.

Peut-être est-il temps de poser diffé-
remment la question. Si aucun système 
de gouvernement ne semble à la hauteur de 
ce défi. Si le repli, la méfiance et même la 
haine prennent si souvent le dessus, c’est 
peut-être que compter sur des gouvernants 
pour rassembler les hommes dans un projet 
commun est un rêve inatteignable. Le déma-
gogue se hisse au pouvoir par des promesses 
qu’il se sait incapable de tenir. L’honnête 
homme, conscient de la tâche, y renonce le 
plus souvent. Le citoyen assiste impuissant 
au délitement d’un tissu social qui, comme 
l’ouvrage de Pénélope, se défait la nuit du 
patient tissage du jour.

Serait-ce une utopie de penser qu’un projet 
de société n’est pas un produit de consomma-
tion que l’on aurait choisi sur un catalogue 

(ou un programme) électoral ? Que payer 
ses taxes et mettre son bulletin dans 

l’urne ne peuvent en aucun cas suffire 
à faire fonctionner une démocratie ? 

C’est un fait indéniable : chacun 
de nos actes quotidiens est, 

qu’on le veuille ou non, 
POLITIQUE  au 
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Vous avez dit responsable ?

Après tous ces siècles de domination des 
faibles par les forts, de tentatives plus ou 
moins fructueuses pour créer des sociétés 
harmonieuses, par des voies pacifiques ou 
trop souvent sanglantes, savons-nous fina-
lement vivre ensemble ? Nombreux furent 
les prophètes, les visionnaires, les analystes 
et les avides de pouvoir à nous proposer 
LA solution à ce problème central : comment 
respecter (sinon aimer) son prochain dans 
une société plus solidaire.

Peut-être est-il temps de poser diffé-
remment la question. Si aucun système 
de gouvernement ne semble à la hauteur de 
ce défi. Si le repli, la méfiance et même la 
haine prennent si souvent le dessus, c’est 
peut-être que compter sur des gouvernants 
pour rassembler les hommes dans un projet 
commun est un rêve inatteignable. Le déma-
gogue se hisse au pouvoir par des promesses 
qu’il se sait incapable de tenir. L’honnête 
homme, conscient de la tâche, y renonce le 
plus souvent. Le citoyen assiste impuissant 
au délitement d’un tissu social qui, comme 
l’ouvrage de Pénélope, se défait la nuit du 
patient tissage du jour.

Serait-ce une utopie de penser qu’un projet 
de société n’est pas un produit de consomma-
tion que l’on aurait choisi sur un catalogue 

(ou un programme) électoral ? Que payer 
ses taxes et mettre son bulletin dans 

l’urne ne peuvent en aucun cas suffire 
à faire fonctionner une démocratie ? 

C’est un fait indéniable : chacun 
de nos actes quotidiens est, 

qu’on le veuille ou non, 
POLITIQUE  au 

sens vrai du terme (Politis, la cité). Si les élus 
ne peuvent agir en lieu et place de chaque 
citoyen, il leur faut bien assumer les décisions 
de portée collective, car chacun voudrait que 
ses impôts soient employés à sa propre 
cause : l’automobiliste veut de belles routes, 
le parent veut une garderie, l’association veut 
des subventions, le jeune plus de musique 
et le retraité plus de calme. Certains vont 
jusqu’à proposer de ne plus payer leurs impôts 
locaux si leurs revendications ne sont pas 
reconnues. Un esprit adulte ne devrait pas 
penser que tout est possible, tout de suite et de 
préférence pour soi et avant les autres. Le res-
pect, la patience et la tolérance s’apprennent 
dans les familles, à l’école, et tout au long 
de la vie… 
Finalement les changements qui pèsent 
le plus ne sont-ils pas ceux des compor-
tements INDIVIDUELS en devenant plus 
civiques et responsables ? L’idée du bonheur 
néolibéral est basée sur l’abondance infinie 
des biens de consommation, l’endettement 
chronique, l’individualisme forcené, la com-
pétition, l’absence de règles et la courte vue. 
Le matraquage publicitaire en est le meilleur 
zélateur. Ne serait-il pas temps d’organiser 
une forme de résistance vis-à-vis d’un sys-
tème qui scie la branche sur laquelle nous 
sommes tous assis ? 

Sur quoi repose le mécanisme des déloca-
lisations industrielles hors de nos frontières 
sinon sur nos modes de consommation ? 
La pensée néolibérale nous avait promis le 
bonheur grâce à des biens de consomma-
tions produits à bas coût à l’autre bout de 
la planète (dans des dictatures stables et 
corrompues, peu regardantes sur les droits 
de l’homme). Résultat : le pays a définitive-
ment perdu deux millions d’emplois que ni 
la finance ni l’économie de services ne sont 
en mesure de compenser. Combien de temps 
le citoyen français continuera-t-il d’acheter 
un blue-jean à 5 € dans son hypermarché 
préféré sans réaliser qu’un jour ou l’autre ce 
sont son emploi et ceux de ses enfants qui 
disparaissent déjà dans cette grande brade-
rie mondiale ? Sans oublier que chômage et 
« dumping social » sont les fossoyeurs de nos 
systèmes d’assurance maladie et de retraites.
Toujours dans l’emploi local, quel avenir 
reste-t-il à l’agriculture française laminée 
entre les marchés mondiaux et la « grande 
distribution » si le consommateur final n’est 
pas vigilant sur la provenance du contenu de 
son assiette ? Assisterons-nous à la fin des 
pêcheurs artisans qui respectent pourtant 
le milieu marin et qui payent aujourd’hui 
pour ceux qui n’ont pas su le préserver hier ? 
Pourtant la demande existe pour leurs pro-
duits de qualité.

Les élus de la majorité ont compris cela 
et engagent des politiques fortes en faveur 
des emplois primaires de la pêche et de 
l’agriculture. Précisons que toutes les îles 

et beaucoup de communes littorales font 
ce même effort. L’opposition municipale en 
revanche a qualifié ces choix d’« inutile gas-
pillage d’argent public », le secteur serait sans 
avenir. Or l’abandon des secteurs productifs 
nous ferait glisser rapidement vers un « tout 
tourisme » qui nous laisserait chaque hiver de 
plus en plus exsangues et viderait l’île de sa 
population active. Serait-ce un choix d’élus 
responsables ou irresponsables ?

Chaque citoyen devrait réfléchir au type 
de société qu’il cautionne, penser à l’impact 
que ses choix quotidiens ont sur le monde, 
agir local en pensant global. Voici quelques 
exemples quotidiens :
Consommer des produits locaux autant 
que possible (et pas forcément plus cher). Se 
demander si certains déplacements en voi-
ture sont bien utiles et rouler prudemment 
puis se garer sans gêner personne quitte à 
marcher trois minutes jusqu’à sa destination. 
Composter ses déchets verts et amener en 
déchetterie tout ce qui peut l’être. Veiller à ce 
que ses eaux pluviales n’aboutissent pas dans 
le tout à l’égout. Ne pas épandre de pesticides 
dans son jardin et tailler ses arbres et haies 
qui, sur la voie publique, rendent la route 
dangereuse. Choisir des détergents biodé-
gradables. Ne pas gaspiller l’eau même si sa 
voiture est un peu sale. Comprendre que l’eau 
de son forage vient de la même nappe que 
nous partageons tous. Éteindre les lumières 
inutiles et se contenter d’un éclairage public 
minimum. Respecter les espaces naturels 
en suivant les chemins piétons… 
Toutes ces façons de vivre ne coûtent pas 
plus cher à l’individu mais économisent 
énormément les ressources de la collectivité. 
Si demain l’eau, l’énergie, et une nourriture 
saine deviennent des denrées rares c’est que 
trop d’entre-nous auront fait de mauvais 
choix.

Pour terminer, j’évoquerai deux sujets 
concrets où les comportements responsables 
peuvent avoir un effet direct sur la qualité de 
vie des Groisillons : les terres en friches et la 
circulation dans le bourg :

Beaucoup de parcelles à Groix sont des 
friches sans aucun intérêt écologique. 
Envahies de ronces et de prunelliers, elles 
sont impénétrables. Certes le gibier s’y réfu-
gie mais il pourrait le faire aussi bien dans 
des haies ou des landiers. Ces friches abritent 
des rats et autres nuisibles et sont sources 
d’incendie (on se rappelle deux incendies 
graves menaçant les habitations au cours 
des vingt dernières années). Les propriétaires 
sont tenus de les entretenir. Lors d’une réu-
nion en Mairie de Groix, patronnée par la 
Chambre d’Agriculture et l’État, les agricul-
teurs et les chasseurs ont repéré un certain 
nombre de parcelles qui une fois défrichées, 
pourraient être cultivées par l’un ou l’autre 
des agriculteurs de l’île. Ce travail fait en 

2009 a été 
affiné par des études 
de terrain agronomiques et 
écologiques. 
Récemment des propriétaires de 
ces parcelles ont été contactés par 
courrier du maire pour leur proposer le 
défrichage et la valorisation agricole de 
leur terrain en contrepartie de la gratuité 
de l’opération et le versement d’un loyer 
en bonne et due forme. Louer sa parcelle 
en friche à un agriculteur n’est pas nou-
veau même si parfois certains propriétaires 
restent réticents. Le paysan est pourtant le 
garant de son entretien, c’est lui qui partout, 
façonne les paysages. L’île était intégrale-
ment cultivée avant-guerre, de nos jours il 
y a un équilibre à trouver entre le construit, 
le naturel et l’agricole. Cela passe par une 
vraie politique de territoire. Être citoyen 
responsable, c’est aussi s’impliquer dans la 
gestion de sa commune en ne laissant pas sa 
terre à l’abandon. Précisons que la plupart 
des réactions de propriétaires sollicités sont 
positives.

Une réflexion sur circulation dans le bourg 
a donné lieu à plusieurs réunions de concer-
tation et de travail. Un consensus se dégage 
sur le fait de ne plus fermer la zone du bourg 
l’été, mais de ralentir les véhicules, limiter le 
stationnement, sécuriser les parcours piétons 
et dévier les voitures vers les parkings péri-
phériques. Ce système pourra être pérennisé 
à l’année. L’expérience s’appuiera sur le sens 
des responsabilités des usagers et des com-
merçants ainsi que… sur la présence attentive 
du policier municipal. 

Je souhaite à tous un bon été et du courage 
à ceux, nombreux, qui travaillent beaucoup 
durant cette trop courte période.

Éric Regenermel
Maire de Groix
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Le budget d’une commune peut être aisément comparé à celui d’un 
ménage. Une famille doit faire face à des charges courantes (loyer, 
nourriture, habillement, scolarité…) et s’il lui reste un peu d’argent, 
elle peut s’en servir pour investir (dans une maison, une voiture…) avec 
la plupart du temps, l’aide intéressée de son banquier. Si la somme des 
mensualités de remboursement d’emprunt et des charges courantes 
reste inférieure aux revenus du ménage, tout va bien.

Une collectivité se retrouve peu ou prou 
dans ce même schéma : les ressources de 
la commune viennent de l’impôt payé par 
ses habitants, des dotations de l’État et de 
subventions. Ses charges courantes sont 
comptabilisées dans un budget appelé « de 
fonctionnement » dont l’excédent permet 
de financer les projets. Comme n’importe 
quelle institution, entreprise ou ménage, 
les communes ont recours à l’emprunt pour 
les investissements.

On distingue donc le budget d’investissement 
qui finance les équipements de la commune 
et le budget de fonctionnement compre-
nant les salaires des employés, les charges 
diverses mais aussi, par exemple, les sub-
ventions aux associations. Si la commune 
peut faire face à ses dépenses courantes et 
rembourser ses emprunts, tout va bien. C’est 
toujours le cas pour la commune de Groix. Les 
Cassandres de l’opposition ont beau faire des 
effets de manches à chaque vote de budget, 
la réalité est là : notre capacité d’autofinan-
cement reste stable depuis des années, et a 
permis de financer des millions d’euros de 
projets. Notons que la commune n’a pas 
augmenté cette année les taux des trois taxes 
« ménage ». Rappelons enfin que la gestion de 
l’argent public est contrôlée en continu par le 
Receveur de Port-Louis qui émet en parallèle 
un compte de gestion identique aux comptes 
de la commune.
Pour être crédible en attaquant le maire sur 
sa gestion financière, il aurait été préférable 
d’avoir été soi-même irréprochable. Au temps 
des vaches grasses, quand les îles avaient une 
ligne spécifique à la Région, que les fonds 
européens appuyaient chaque projet, c’était 
le budget du port qui abondait celui de la 
commune. Les infrastructures portuaires y 
étaient négligées. Était-ce de la bonne ges-
tion ? Et qui se souvient de l’état des routes 
à cette époque ? 

 >Le budget de la commune

É
co

n
o

m
ie

  Subventions

  Emprunts

  Dotations

  Excédent de fct 
capitalisés 

  Autres immobilisations 
financières

  Virements de la section 
de fonctionnement

5%

5%

18%

26% 30%

Budget primitif 2010
Recettes d’investissement

1 839 719 €

16%

  Charges à caractère 
général

  Charges de personnel

  Transferts de charges 
Cap l’Orient

  Autres charges de 
gestion courante 

  Charges financières

  Dépenses imprévues 
(moins de 1%)

59% 18%

10%
10%

3%

Budget primitif 2010
Dépenses de fonctionnement

2 729 393 €
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Les grands traits du compte administratif 
2009 sont marqués par plusieurs faits :

En fonctionnement : les charges ont 
augmenté de 8 %. Une commune îlienne 
soumise à l’afflux estival a plus de frais 
mais il convient d’être vigilant. Les sommes 
allouées aux associations et à la vie culturelle 
en général, à l’écomusée ou à la médiathèque 
dépassent très largement celle d’une com-
mune continentale de même taille. C’est un 
choix politique que nous assumons. Les frais 
de personnel augmentent mécaniquement 
avec l’ancienneté et les nouvelles qualifica-
tions des agents.

En investissement : entre la maison des 
douanes et deux bâtiments acquis derrière 
la mairie pour le pôle social et enfance/jeu-
nesse, ce sont 420 000 € qui ont été dépensés 
en investissement. Ajoutons à cela le restant 
des factures de voirie de contournement sud 
du bourg pour près de 600 000 €, on ne sera 
donc pas surpris de la nécessité d’emprunter 
en 2009 et 2010 pour un montant global de 
700 000 €. Toutes ces dépenses sont très peu 
subventionnées, mais ce patrimoine acquis 
vient abonder les actifs de la commune. 
Malgré cela le taux d’endettement par habi-
tant reste dans la moyenne départementale, 
et comme d’autres emprunts seront soldés 
dans un proche avenir, cette dette restera 
raisonnable.

Le budget 2010 reflète une année de transi-
tion. Comme toutes les communes, nous 
actons la disparition des aides techniques 
de l’État dans le traitement des dossiers 
concernant les réseaux et infrastructures. 
Cette expertise sera désormais assurée par 
des entreprises privées à des tarifs évidem-
ment sans commune mesure. Le système est 
en place et nous pourrons avancer dans nos 
divers projets, déclinés pour l’essentiel dans 
le graphique ci-contre. 

É
co

n
o

m
ie

 Atténuation de charges

  Produits des services, 
domaines, ventes

  Impôts et taxes

  Dotations et subventions 

  Autres produits

  Produits financiers 
(moins de 1 %)

  Produits exceptionnels 
(moins de 1 %)

67%

20%

4% 5% 4%

Budget primitif 2010
Recettes de fonctionnement

2 729 393 €

7 000 €

10 000 €

20 000 €

25 000 €

35 000 €

110 000 €

127 000 €

150 000 €

494 000 €

Terrain Landost

Sécurité routière

Cimetière Église

Mouillage

Lavoirs  
petit patrimoine

Pôle enfance

École publique

Port Lay

Réseaux voiries

Budget primitif 2010
Principaux détails 

des dépenses d’investissement
1 696 000 €

0 100 (en K€)200 300 400 500

Plan de situation du pôle enfance/jeunesse

Mairie Maison Georges

Emplacement 
prévisionnel  
futur bâtiment  
pôle enfance

Maison Le Nézet
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Juillet 2010

Du 2 au 24 juillet Exposition 
des Tableaux de sable Dominique Gouronc Médiathèque

Du 9 juillet au 27 
août (sauf les 16 
juillet et 13 août)

Rendez-vous conte ! Médiathèque
tous les vendredis 
matins de 10h30 à 

11h30

Du 12 au 24 Initiations à la danse 
bretonne Cercle celtique Salle des Fêtes De 11h à 12h

Vendredi 16 Rendez-vous cinékids Médiathèque 10h30

Samedi 17 Salon de l’édition bretonne Devant les halles De 10h à 16h

Dimanche 18 Pièce de théâtre St Gunthiern Mez Er Groez

Vendredi 23 Pic Noz Cercle celtique Les Halles/bourg 20h30

Vendredi 23 Exposition Cartophiles Salle des Fêtes

Vendredi 23
Samedi 24

Fête de la mer :
Repas/concert Municipalité Port Tudy/Gripp Soirée

Vendredi 23
Samedi 24 Portes Ouvertes SNSM Port Tudy Journée

Dimanche 25 Bénédiction Municipalité Port Tudy Midi

Du 26 juillet  
au 7 août Exposition Cartophiles Médiathèque Journée

Du 27 juillet  
au 14 août

Exposition de 
broderies Médiathèque

 >L’été à Groix
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Manifestations de l’été
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Août 2010

Du 2 au 14 Initiations à la danse 
bretonne Cercle celtique Salle des Fêtes De 11h à 12h

Jeudi 5 Fête de la Place Association des commerçants Le bourg, place de l’Eglise Soirée

Samedi  7 AG AUMIG AUMIG Local Salle des Fêtes 16h

Dimanche 8 Feu à Locmaria CIP Locmaria Journée et soirée

Vendredi 13 Pic Noz Cercle celtique Les Halles Soirée

Vendredi 13 Rendez-vous cinékids Médiathèque 10h30

Samedi 14 Fête à Locmaria AUMIG Locmaria Soirée

Dimanche 15 Portes ouvertes SNSM SNSM Port Tudy Journée

Lundi 16 Dons du sang Salle des Fêtes Journée

Du 17 au 22 FIFIG FIFIG Port Lay Journée et soirée

Du 17 août 
au 4 septembre Exposition Cartophiles Médiathèque

Mercredi 18 Soirée contée St Gunthiern Stang Soirée

Jeudi 19 Soirée contée St Gunthiern Quehello Soirée

Samedi 21 AG Vivre à Groix Vivre à Groix Cantine

Mardi 24 AG Subagrec Subagrec Salle de projection 18h

Samedi 28 Repas AUMIG AUMIG Cantine Soirée
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Plages de Groix : plages propres

Une circulation douce

Médiathèque : les animations de l’été et de la rentrée 2010

Pourquoi les plages ne sont 
pas systématiquement 
nettoyées ?  
L’île de Groix pratique depuis quelques années 
une « politique raisonnée » en ce qui concerne 
le nettoyage des plages. Cela permet de : 
• préserver les espèces végétales et animales 

(qui se nourrissent de laisse de mer) ;
• d’éviter l’accélération de l’érosion ; 
• de maintenir la biodiversité et assurer un 

avenir propre aux générations à venir.

Les risques du ramassage 
mécanique   
Le nettoyage mécanisé des plages est en 
général effectué à l’aide de ratisseuses, cri-
bleuses… qui ne permettent pas de séparer 
« laisse de mer » et macro déchets, ni même 
de les trier. La manœuvre supprime la tota-
lité de ces laisses de mer, mais aussi les 
coquillages et la végétation de haut de plage, 
ce qui empêche une bonne fixation du sable 
à cause des retournements répétés.  

Le rôle de mère (mer) nature  
La mer joue aussi son rôle dans le nettoyage 

des plages, car même si elle amène algues et 
autres déchets, les semaines suivantes, avec 
le phénomène des marées, elle remporte 90 % 
de ce qu’elle a laissé précédemment.  

Le geste citoyen  
Apprenez à respecter le rythme de la nature 
et ses secrets. D’autres gestes citoyens plus 
indispensables et plus discrets (notamment 

réalisés par nos équipes des chantiers nature), 
peuvent être effectués tout au long de l’an-
née comme le ramassage des macros déchets 
(plastiques, emballages…). Et utilisez les pou-
belles mises à disposition au bord des plages !
 Plages surveillées à Groix : 
• Plage de Port Mélite ;
• Plage des grands sables ;
• Plage de Locmaria. 

L’été approche, et avec la promesse des beaux 
jours, les problèmes récurrents de circulation 
et de stationnement.
Cette année, pour répondre à la demande 
d’une majorité de personnes, le bourg ne 
sera pas piéton le matin.
Par contre sera expérimenté le principe d’une 
« zone de rencontre », zone ou la vitesse est 
limitée à 20 km/h et où les piétons et les vélos 

sont prioritaires sur les voitures. Toutes les 
rues seront à double sens de circulation 

pour les vélos, sauf indication contraire.
Les véhicules à moteur pourront donc 

traverser le bourg, mais à vitesse 
réduite et en cédant le passage à tout 

autre occupant de la chaussée.
Certaines rues seront fermées 

à la circulation, afin de 
limiter le trafic autour 

de l’église.

Le nombre de places de stationnement sera 
également limité, et nous encourageons 
habitants et estivants à utiliser les parkings 
mis à leur disposition (salle des fêtes, halles, 
Leurrhé, cinéma, cimetière).
Une zone bleue sera mise en place au port et 
au bourg, et nous comptons sur les renforts 
de police municipale pour la faire respecter.
Nous espérons ainsi que le civisme et la bonne 
volonté de tous permettront à chacun de vivre 
au mieux cette période de forte affluence et 
souhaitons à tous un bon été. 

Stationner à vélo
Des emplacements pour vélos sont dispo-
nibles à plusieurs endroits dans le bourg. 
Ces emplacements sont strictement 
réservés aux vélos et ne doivent pas être uti-
lisés comme places de stationnement pour  
voiture.

•	 Jardin	de	lecture  (quand la météo le permet)
• du 9 juillet au 27 août (sauf les 16 juillet et 13 

août) : tous les vendredis matins de 10h30 
à 11h30 Rendez-vous	conte	!

• Vendredi 16 juillet à 10h30 : Rendez-vous	
cinékids

• Vendredi 13 août à 10h30 : Rendez-vous	
cinékids

• du 2 au 24 juillet : Exposition	des	Tableaux	
de	sable	de	Dominique	Gouronc 

• du 27 juillet au 14 août : Exposition	de	
broderies

• du 17 août au 4 septembre : Exposition	
de	 cartes	 postales (Association des 
Cartophiles)

• du 7 septembre au 2 octobre : Exposition	
des	travaux	des	membres	de	l’Association	
Palette	surprise

• du 5 au 30 octobre : École	d’hier	(exposi-
tion,	 animations). Christelle et Magali 

vous invitent à y apporter votre touche 
personnelle en prêtant pour l’occasion vos 
souvenirs d’école (photos, livres, cahiers, 
matériels éducatifs divers, mobilier, etc...) 

 > Pour tout renseignement complémentaire, vous 
pouvez nous contacter au 02 97 86 60 20 ou par mail 
à l’adresse suivante : mediatheque@groix.fr.
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Circuler par le bus
Depuis le 1er septembre 2009, les lignes de bus 
N° L80, L81 et L82 de la CTRL ont pris du ser-
vice, avec deux circuits (Piwisy et Primiture) 
et une desserte du port pour les bateaux du 
matin et du soir. Des panneaux matériali-
sant les arrêts ont été disposés, indiquant les 
horaires et les trajets.  La prise en charge des 
usagers ne peut se faire qu’aux arrêts de bus 
matérialisés.  Pour connaître les horaires de 
passage des lignes de bus, consulter le site 
de la Ctrl : www. ctrl.fr

Escal’Ouest (Compagnie Maritime du Pays 
de Lorient) et la Cité de la Voile Éric Tabarly 
ont convenu d’un partenariat pour la saison. 
Toutes les personnes en séjour sur l’île de 
Groix durant la saison estivale 2010 pourront 
bénéficier d’un tarif préférentiel couplant, 

dans une même journée, un aller-retour 
Groix-Lorient BSM-Groix et une visite de la 
Cité de la Voile Éric Tabarly. 

 > Tickets en vente à l’Office de Tourisme 
Info-résa au 02 97 847 800.

Randonner à groix 

Visiter la Cité de la Voile Éric Tabarly  
au départ de Groix

 >Petits rappels… 

Jours de marché  
Durant l’été, tous les matins,  
sous les halles.  

Objets perdus  
Pour les objets perdus, s’adresser à la 
police municipale ou en mairie.  

Horaires de la déchetterie  
Du 01/7 au 31/8 : du lundi au samedi 
9h-12h et 14h-17h

Végétaux  
Il est interdit de les brûler en juillet, 
août et septembre.

Nuisances sonores  
Le bruit des tondeuses et des tron-
çonneuses est autorisé par arrêté 
préfectoral les jours ouvrables  
de 8h30 à 12h et de 14h à 19h30  
les samedis de 9h à 12h  
et de 15h à 19h 
les dimanches et jours fériés  
de 10h à 12h 

 >  Numéros utiles

Mairie   
Ouverte du lundi au vendredi  
de 8h30 à 12h et de 13h à 16h30. 
Tél. : 02 97 86 80 15

Capitainerie :02 97 86 54 62

Écomusée :	02 97 86 84 60

Médiathèque :	02 97 86 60 20

Cybercentre :	02 97 86 50 01

Complexe sportif :	02 97 86 81 08

Accueil de loisirs : (3-11 ans)  
06 07 47 82 33 

Local jeune :		
02 97 86 53 41/06 38 82 73 46 

La gendarmerie : 17 

Les pompiers :	18 

Le cross Étel : 02 97 55 35 35 

Médecins généralistes		
Docteur Le Sage / Maison Médicale  
Tél. : 02 97 86 81 82  
Docteur Romieux / Maison Médicale  
Tél. : 02 97 86 82 84  
Docteur Régénermel / Maison 
Médicale Tél. : 02 97 86 82 98 

Pharmacie		
Marguet - Delange 
Tél. : 02 97 86 81 68

Guide randonnée disponible à l’Office de Tourisme.
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Pour la troisième année, l’éco-mobile et 
ses animateurs, spécialistes des déchets, 
sillonneront le Département pour encou-
rager les Morbihannais à réduire leurs 
déchets. Peinture, produits d’entretien 
divers, piles… voici autant de produits 
utilisés au quotidien et qui nous laissent 
perplexes lorsqu’il s’agit de les jeter. Cette 
année, le Conseil général du Morbihan et 
ses partenaires mettront donc l’accent 
sur les produits dangereux des ménages. 
Savoir les reconnaître et connaître leur 
dangerosité, savoir comment s’en débar-
rasser et comment s’en passer, tel est le 
message diffusé au cours de cette cam-
pagne 2010. 

8 mois pour apprendre à 
bricoler, nettoyer et jardiner 
autrement

96 % des Morbihannais affirment être favo-
rables au tri des déchets, mais seulement  
4 % déclarent trier leurs déchets dange-
reux. Ainsi, d’avril à novembre 2010, le 

Conseil général du Morbihan en collabo-
ration avec les Établissements Publics de 

Coopération Intercommunale incite les 
Morbihannais à adopter des gestes 

éco-citoyens, notamment en ce 
qui concerne les déchets dan-

gereux présents dans les 
foyers. 

Cette campagne s’inscrit dans le cadre du Plan 
Départemental d’Élimination des Déchets 
Ménagers et Assimilés (PDEDMA) qui définit 
les objectifs et les actions à mettre en œuvre 
pour la collecte, la valorisation et le traite-
ment des déchets produits dans le Morbihan. 

Vannes, Lorient, Locminé, Pontivy… l’éco-
mobile s’arrêtera dans de nombreuses 
villes du Morbihan lors d’évènements déjà 

existants. Les animateurs de l’éco-mobile 
informeront les Morbihannais sur l’impact 
des produits dangereux sur l’homme et sur 
l’environnement, tout en donnant de nom-
breuses solutions alternatives. Rendez-vous 
donc dans l’éco-mobile près de chez-vous !

 > Pour en savoir plus, retrouvez toutes les dates de 
l’éco-mobile sur www.tousecocitoyens56.fr 

 > “Je me sépare des produits dangereux”: 
le ménage de printemps éco-responsable

 >L’eau
Qu’est ce que le « bon état » de 
l’eau ?
En termes simples une eau en bon état c’est :
• une eau qui permet une vie animale et 

végétale, riche et variée ;
• une eau exempte de produits toxiques ;
• une eau disponible en quantités suffisantes 

pour satisfaire tous les usages.

Plus techniquement on distingue les eaux de 
surface et les eaux souterraines.
L’état d’une eau de surface (cours d’eau, 
plan d’eau, littoral et estuaire) se définit par 
son état écologique et son état chimique.

Pour qu’une eau de surface soit déclarée en 
bon état, il faut que son état écologique et son 
état chimique soient déclarés simultanément 
comme tels.

L’état d’une eau souterraine se définit par 
son état quantitatif et son état chimique. Pour 
qu’une eau souterraine soit déclarée en bon 
état, il faut que son état quantitatif et son 
état chimique soient déclarés simultanément 
comme tels. 

Comment aller vers le bon 
état des eaux ?
Les deux principaux axes de progrès pour 
améliorer l’état des milieux aquatiques sont :
• la restauration du caractère naturel des 

ruisseaux en remettant en état des zones 
humides ; 

• la lutte contre les pollutions diffuses en 
réduisant l’usage des pesticides quels qu’en 
soient les usages (agricoles ou domestiques) 
en encourageant à une fertilisation équi-
librée.
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 L’objectif était de réunir tous les acteurs 
du sport en un même lieu, de créer un 
espace d’échange en toute convivialité et 
de faire découvrir les associations spor-
tives présentes sur l’île à la population.

Rassembler les associations, faire connaître 
son sport et ses valeurs aux autres, mettre 
en avant son savoir, sa passion et son temps 
passé pour les autres, voilà ce qui nous a réu-
nis au cours de plusieurs réunions courant 
mars et avril 2010.

Le 22 mai dernier, au complexe sportif,  plu-
sieurs associations se sont mobilisées pour 
le sport de 10h à 18h.
Adhérents, bénévoles, amateurs, jeunes et 
moins jeunes, entre amis et en famille, ont 
pu passer des moments forts et sportivement 
agréables.
Des ateliers se sont mis en place et vous 
n’aviez plus qu’à choisir votre sport : match, 
initiation, tournois, démonstrations, etc...
Football : Match U 13: 
Groix/FC Lorient (féminine)
U 15 : Groix/ Gestel
Karaté : démonstrations de kata, combats 
souples et combats de sabre japonais (boken)
Rugby : parcours de découverte et ateliers 
pour enfants et adultes, suivis de tournois

Pétanque : initiation et tournois amicaux
Judo : démonstration
Tennis : initiation

Des moments forts avec la présence d’un 
ancien champion du monde de karaté et d’un 
spécialiste du sabre.
Des moments de convivialités autour de 
grillades offertes par la municipalité et 
buvette sans alcool tenu par L.A.P.P.E.L. de 
l’école St-Tudy.
Et en guise de bouquet final, un grand merci 
au Cercle Celtique qui a su clôturer avec musi-
ciens et chants traditionnels sous un soleil 
éclatant. 

 > La fête du sport

 >Le Breizh Da Viken en route vers Haïti
Le Breizh Da Viken est parti pour Haïti avec 
plus d’un mois de retard sur la date prévue. 
Retard bien compréhensible quant on sait 
l’énorme travail de restauration qui a été 
nécessaire pour remettre en état un bateau 
qui était voué à la démolition. Les membres 
de l’association concarnoise Solidarité Pêche 
ont refait entièrement la coque, remis à neuf 
le moteur ainsi que toutes les installations 
électriques et hydrauliques, et après les 
travaux de peinture, c’est un beau bateau 
en excellent état qui a été remis à l’eau le  
8 mai 2010. Nous avions acheté ou récupéré 
auprès des pêcheurs Groisillons du matériel 
de pêche : des flotteurs, des bouées, environ 
1500 mètres de ligne à thon, 4000 mètres  
de gut de différents diamètres ainsi que 1000 
hameçons, 500 émerillons et 10 000 mètres 
de ligne tressée pour la pêche sur les grands 
fonds. Ce matériel a été confié à Solidarité 
Pêche ainsi que plusieurs cartons de livres 
de la médiathèque. Tout ceci devrait parvenir 
dans la région des Abricots fin juin, début 

juillet après un périple qui amènera le Breizh 
Da Viken à Jérémie en passant par la Corogne, 
Madère, la Guadeloupe et enfin Haïti.
Les liens qui ont été tissés avec les acteurs de 
cette opération vont nous permettre d’envisa-
ger d’autres actions sur le plus long terme afin 
d’apporter notre soutien à cette communauté 
haïtienne en grande difficulté. 
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Le Breizh Da Viken avant travaux

Karaté - Do

Rugby club
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